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A ÉCRIRBUNB VINOTAINE 
DB LETTRES 

O B M H écrit d'Amenant un réoil bien 
test». Il i agit d'un vieil employé des che-
acinaaeler qui avait été longtemps chargé 
4 B fonottouiomeot do frein aor on certain 
aman. Un jour le train a arrête par auita 
ft*mm acotoent et OB l*envoit en arriéra 
l é t a r par OB signal, la train suivant, 
e s t a ancmilcitdant quelques minâtes. 

Or, il aa trocTait «ne, par hasard aa 
• o p r e demeure était située é quelques 
• è ) là. Pendant qu'il était debout, le 
« U M O * la DMin, M malheureuse flOa, 
estante de folie, s a Ut de la maison et alla 
an jeter à l'aan. Le père désemparé dut 
Mater à son poste jusqu'au passage du train 

avant de secourir sa Alla, et lorsqu'il ae 
précipita è son secours il était trop tard ! 

Voici une autre histoire d'un père déses
péré. Cette fois, il s'agit d'un Français. 
Ses inquiétudes è lui turent répandues sur 
un espérée de dix longues années. M. Oncr-
lemagne Bjàllet est fabricant d'étuis à 
Giveochy-en Oohelle (Pac-de-CaJaia). 

« H y a dix ans, écnt-il, mon fl s, qui a 
main tenant 27 aa», prit froid et tomba 
d u s un état facceb'emenl qui dura long
temps. Il travaillait, aiori comme actuelle
ment aux mines de LièHn, et je pense qu'il 
était exposé au froid pendant son sct'iatc è 
la mine. Aptes la première at aque, il ne 
retrouva plus son ancienne vigueur, et 9 
souffrait tua» lue ans de douleura a r«k>-
mac, aux cotes et aux reins. H se plaignait 

de te sentir suil'jquei e; son» i je reaaar-
qusi qu'il était aaBBcJAé. S Itraoce 
n'otaient p-.s to" jours aotS <, mai» 
je l'ai va incapable de b onèessi 
at ux mois de suite. 

«I l essaya nombre de retuèuea qni, cha
cun, assurait-on, deval; certainement le 
gr.erir. Il n'on retira même pes de soula
gement passager. L'appétit lui manquait 
complètement, et rien ne pouvait le tenter 
soosle ra;po' t de la nourriture. • sooffrai 
plus, éntait-il, après les repas, et se dé
tournait dea plats dont il mangeait avec 
joie et appétit lorsqu'il était estant : fl me 
semblait le voir s'aflaiWir d'année eu 
année. Je ne pouvais pas être indifférent a 
ses soiiff anc-s ; je fis appeler on médecin, 
puis un autre. Sans doute ils firent de IÎUI 

•iie.x, rua"» «ans réussir a améliorer 
i état de mon fils. Pendant des a née», il 
n'eut pas uoe seule nuit de repo< •omplat. 
J'étais dôsspéré de voir tant rouffiir mon 
pauvre «niant, de le voir s'afla b.ir petit à 
pstii sans espoir de guérieoo. * 

Cet état de choses dura longtemps, le 
jeune Baillet a l ut en a'asBBblisaant de jour 
•n jour, tandis que son père était ah tm 
4e plus en plus par la doulur: il était 
temps que le ronaède vint. Apprenant que 
la Titane américaine dea Shakers avait 
guéri un homme qui était atteint d'un mal 
analogue à celui dont souffrait son fila, M. 
BaiMet père en acheta un flacon chez M. 
Ojear Fanyau, pharmacien, é Lille (Nord) 

< Quelques jours après, continue M. 
Baillet, nos cœurs se remplirent de joie, 

mon h's commençait i sa rétiblàr; ses 
tarées lui revenaient peu à peu, aee souf-
trancea diminuaient ; u dormait comme nn 
enfant. Cinq flacon l'ont guéri radica
lement : voua avez sauvé mon fila, ma 
lettre n'est qu'ont faible expression de ma 
reconnaissance. Au Uoe a une lettre j'en 
écrirais bien vingt s'il l e fallait. Votre 
remède est un mentait pour l'humanité ; 
neue en garerons toujours è la maison. 
Je vous autorise è postier ma lettre. Bien 
é vaut (8 gué) Charlsmegne Baflitt. Vu t 
ht Mairie de Giveotfay-eu Goslle pour la 
légalisation de la aigxa are de Charl». 
magne BaiHet, le 30 mars 1894 . Le Mrire: 
(St«né) Deteurnay. » 

An récit pethétaqu» de M. Baillai nous 
n'acons que peu ds mots t ajouter. vingt 

fcegaggHBi » . i. i, j . , i . . ..•»•-_» 

lettres ne pourraient pas le rendre ri..» 
digne de hx. Le je .m* homme était atteint 
d'un* dyspepsie ou iad'gaetion chrorqiju, 
ayant un coeeclere p*rueul.èrem<>nl aigu 
et obstiné et qtu nj taisait qu'a gosautat 
avec le temps. Son corps était charge) 
d'impuretés aian que le savaient tant 
doute les médecine. 

Lé où île échouèrent, la Titane améri
caine dea Sbslt-rs ameaa la joie et la 
bonheur dais une famille, perce q 'elle 
guérit tutti sûrement la ma'ivsûe &'•$»£? 
hou ou dyspepsie q is le solsil s* Vvera' 
demain à l'est de Givenchy en-Gorrele. 

Prix du fia on, 4frs. 50; dem.'l . on,' 
3 fie. Dépôt — Dans les principe*» phar» 
maoes. Dépôt Général — Fanyau, char* 
nsecien, Lille. 
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OLIVIER TWIST 
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CHARLES DHIKKN 

A douze milles d'ici et haché en 
répondit Bumble, reculant 

éTafiroi à cette pensée. 
Monka tira de son sein le petit paquet 

«nti y avait caché précipitamment, l'at
tacha solidement à on morceau de plomb 
«ad avait appartenu à une poulie et qui 
tratneit sur le plancher, et le jeta dans le 
confire : il y tomba tout droit, fit enten
dre un léger bruit dans l'eau et fut en
traîné. 

Tous trois se regardèrent et semblèrent 
respirer plus librement. 

Tenez I dit Monks en fermant la trappe, 
si jamais la mer rend-les morts qui sont 
cassa son sein, comme les livret le disent, 
eue gardera l'or et l'argent, et, par consé-
ement, cette bagatelle avec. Nous n'avons 
nan de plus a noua dire, et nous pouvons 

"~~i cet agréable entretien. 

— De tout mon coeur, observa M.Bum
ble avec beaucoup d'empressement. 

— Vous n'irez pas jaser, n'est-ce pas, 
dit Monks d'un air menaçant. Quanta vo
tre femme, je suis sur d'elle. 

— Comptez sur moi, jeune homme, ré-

Eondit M. Bumble avec une extrême po-
teeae, en se dirigeant, avec force révé

rences, du côté de l'échelle ; dans l'inté
rêt de tout le monde, jeune homme ; 
dans le mien aussi, vous sentez, monsieur 
Monks. 

— Je cuis heureux pour vous de vous 
tntendre parler ainsi, observa Monks. 
Allumez votre lanterne et détalez au plus 
vite. » 

Heureusement que la conversation finit 
Ut. sans quoi M. Bumble, qui s'était 
baissé en saluant jusqu'à six ponces de 
l'échelle, serait infailliblement tombé la 
tète la première à l'étage intérieur. Il al
luma sa lanterne à celle de Monks, et, 
sans chercher i prolonger le moins du 
monde la conversation, il descendit en 
silence, suivi de sa femme : Monks se mit 
en route le dernier, après s'être arrêté sur 
tes degrés pour n'assurer qu'il n'enten
dait pas d'autre bruit que celui de la 
pluie qui tombait à torrents, et de l'eau 

2ui se brisait contre les pierres des fou-
étions. 
ris traversèrent le rez-de-chaussée len

tement et avec précaution, car Monks 
tressaillait rien qu'à voir son ombre, et 
M. Bumble, tenant sa lanterne à un pied 
du sol, marchait non seulement avec une 
prudence remarquable, mais encore d'un 
pas singulièrement léger pour un homme 

de sa corpulence. Il croyait voir partout 
quelque trappe secrète. 

Monks ouvrit doucement la porte par 
laquelle ils étaient entrés, échangea avec 
lui un léger signe de tête et te digne cou-

§le se mit en route au milieu de la boue et 
es ténèbres. 
Ils ne furent pas plutôt sortis que 

Monks, qui semblait avoir une invincible 
répugnance pour la solitude, appela un 
jeune garçon qui était resté cache quelque 
part en bas, le fit passer devant lui, la 
lanterne à la main, et regagna la chambre 
qu'il venait de quitter. 

CHAPITRE XXXIX 

0 0 LE LECTEtm RETROUVERA QUELOTJSS HON
NETES PERSONNAGES AVEC LESQUELS IL A 
DEJA FAIT CONNAISSANCE, ET VERRA LE 
DIGNE COMPLOT CONCERTÉ ENTRE MONKS 
ET LE JUIF. 

Deux heures environ avant l'entrevus 
racontée dans te chapitre précédent, M. 
William Sikes, qui venait de faire un 
somme, s'éveillait et demandait quelle 
heure il était. 

La chambre de M. Sikes n'était plus 
une de celles qu'il avait occupées avant 
l'expédition de Chertsey, bien qu'elle tût 
dans le même quartier, et à peu de dis
tance de son ancien logement. 

C'était une petite chambre mal meu
blée, où te jour ne pénétrait que par une 
lucarne pratiquée dans la toiture, et qui 
donnait sur une ruelle étroite et sale. 

Tout annonçait que depuis peu ce di
gne homme avait eu des revers. Peu ou 

teint de meubles; absence totale de con-
nrt, disparition du linge et d'autres mê
las objets ; tout annonçait une situation 
jxtrè marnent miaérable, et la mineamat-
trie et décharnée de M. Sikes lui-même 
tarait pleinement confirmé ces symptô
mes au besoin. 

Le.brigand était étendu sur le Ut, enve-
Isppé de sa grande redingote blanche en 
mise de robe de chambre ; ce pâleur 
tjdBvéreuse, son bonnet de nuit souillé, 
ai barbe de huit jours, ne contribuaient 
lis à l'embellir. Le chien s'était planté 
Mes du lit, tantôt regardant son maître 
l'un air pensif, tantôt dressant les oreilles 
B poussant un grondement sourd au 
ceindre bruit dans la rue ou dans la mai-
an. Près de la lucarne était assise une 
femme activement occupée à raccommo-
éir un vieux gilet qui faisait partie du 
ojstume ordinaire du brigand ; elle était 
il pile et si exténuée par les veilles et les 
envations, qu'il était difficile de la recon-
autre pour cette marne Nancy qui a déjà 
fejare dans cette histoire, autrement qu'à 
a, voix, quand elle répondit à la question 
h) M. Sikes. 

« Sept heures viennent de sonner, dit-
«1e. Comment te trouves-tu ce soir, Guil
laume î 

— Faible comme nn enfant, répondit 
I. Sikes en jurant; viens-ici ; donne- moi 
a main, que je sorte de ce maudît lit, 
l'importe comment. » 

La maladie n'avait pas adouci te carac-
ore de M. Sikes : car, lorsque la jeune 
Ule l'eut aidé à se lever et à gagner une 
Aaise, il marmotta quelques impréca

tions sur sa maladresse, et la frappa. 
— Tu pleurniches f dit-il ; allons, ne 

resta pas là à larmoyer ; si ta n'as rien de 
mteux à faire, finis-en vite, entends-tu T 

— Je t'entends, répondit la jeune fille 
en détournant la tête en en s'efforeant de 
rire: quelle fantaisie t'es-tu donc mise 
entê te . 

— Oh I tu changes de gamme, dit Sikes 
en voyant une larme s'arrêter tremblante 
dans l'oeil de Nancy, et ta fais bien. 

— Est-ce que tu veux dire par là que 
tu as envie dé me maltraiter ce soir, Guil
laume ? dit-eUe en lui posant la mai n sur 
l'épaule. 

— Pourquoi pas T dit M. Sikes. 
— 0 y a tant de nuits, dit-elle d'un ton 

de tendresse féminine qui donnait même 
à sa voix une certaine douceur, il y a tant 
de nuits que je te veille, que je te soigne 
comme un enfant, et voici la première 
fois que je te vois revenir à toi ; tu ne 
m'aurais pas traitée comme tu viens. de 
le faire, si tu y avais songé, n'est-ce pas ? 
Allons, allons, avoue que tu ne l'aurais 
pas fait. 

— Eh bien non, répondit M. Sikes, je 
ne l'nurais pas fait. Bon 1 le diable m'em
porte t voilà cette fille qui pleurniche en
core I 

— Ce n'est rien, dit-elle en.se jetant sur 
une chaise, n'aie pas l'air d'y taire atten
tion, et ce sera bientôt passé. 

— Qu'est-ce qui sera bientôt passé? de
manda M. Sikes de son ton bourru; 
quelle sottise te passe encore par la tête T 
Allons, debout, donne-toi du mouvement 

et ne m'impatiente plus avec tes bètisof 
de femme. » 

En toute autre circonstance, cette aptét 
trophe et le ton dont elle était proa-vîicé» 
auraient atteint leur but; raa.s la ,.noe 
fille, qui était réellement exténuée «t à~ 
bout de forças, renversa aa tète sur ie dea 
de la chaise et s'évanouit avant qic at. 
Sikes eût le tempe de proférer les jura» 
ments dont il avait coutume, en pareille 
occasion, d'appuyer ses menaces. Ne sa< 
chant trop que faire en une telle occû» 
rence, il eut d'abord recours à quelques 
blasphèmes, et, voyant ce mode de trai
tement absolument inefficace, 11 appela ào 
secours. . i 

c Que se passe-t-il dose, mon ans" ! <iil 
le juif en ouvrant la porte. 

— Occupez-vous un peu de cette fille! 
dit Sikes avec impatience, au lieu de 
rester là à bavarder et à fam les 
mines. » - — 

Fagin poussa un cri de surprise et a em
pressa de secourir Nancy, tandis que 
John Dawkin, (autiftmont dit te fio Ma» 
tors), qui était entre derrière son respec
table ami, déposait à terre un paquet dinl 
H était charge, et saisissant une bout".Ile 
des mains de maître Charles Bâtes qui 
était sur ses talons, la débouchait en un* 
clin d'oeil avec ses dents, pour verser une" 
partie du contenu dans la bauch* i ; U 
pauvre fille évanouie, après avoir toata* 
fois, crainte d'erreur, goûté lui-mêmo la 
liqueur. 

VI tajéjtjal 

1 Sont offerts è tente personne, qni après avoir eesar/é >a I 
assure, n'aura pas été instantané1 narnit aoulaase «t eaaaeaae 
•série.Ce précieux remède ne a'aarcse qu'aux maladies de la poitrine et 
te la gorge, (eJBa que 
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CHEZStl QUI F«UE OTILEélEtJT 
on joli travail facile, propre et 
iiit^ressaut,cODveuaDtaDxdamea, 
domoiselles et messieurs, dési-
i ant occuper leurs loistrs.jouvai.t 
rapporter ua gaiu réel, setea 
boane prodnction etnanncounaii"-
ances spéciales. Ecrire à M. Ba-

; aume, 110. boulevard da CUcby, 
"aris. Timbres pour rép. 
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Rhumes récents on anciens, bronchites 
.chroniques, grippes, enrouements, laryngites, 
i ruâtes et de toetes affections des oaganee respira' 
;So«lagcment immédiat suivi de gnérison rapide 

nectoral snlfuro-baJsamiqne DEUX, préparé 
i P . Rebergne, pharmacien. 
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VENTE A CRÉDIT 
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s Maison fondée en 1871. ayant obtenue les plot hautes 
X récompenses. Membre du Jury, hors concourt 

Chaessarts, Lainage», Soierie , Toiles, Chapellerie, 
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BîiCBterîe, ïtoétarie. ArtrelesTSa Ménnse. ttobiliert tu 

tocs genres, Meubles de rue . 
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Ça bon prime donne droit eicoptioimeMemenl pour ' 

SB sHbAWCV t an portrtH dimension demi ntfvre trèt ' 
' toifn» treo uacatfreslor^ «»»ra»-rfofceme»urantS6x66 c • i 
euttrimirement, rendu franco de port et d'emballage contre . 
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sera rendu intact arsc fa grand portrait. 
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VINS DE BORDEAUX 
Les particuliers et les débitants désireux de .'ce^ 

voir des bons Vins de Bordeaux doivent s'adresw, au 
• t p p t j i 

A . DELCXUZE 
Bepriseatut ût commerça 

CALAIS » 6 , Sue des Prairies, 5 -- CALAIS 
car il représente dçpuàs nombre d'années une des 

Meilleures et des plus anciennes maison* de Bordeau» 
Adreast télégraphiant : DKLCbUZK - CALAIS 
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